
LE SAMEDI

LES PARAPLUIES.

Regardez dans lat rue un jour de pluie:
c'est à ces jours-là que les parapluies
S'è.paniouistli à foison, et qu'il fait bon
à les voir s'ouvrir à la pluie comme les
fleurs au soleil. Observez-les d'un lieu
élevé, autant que possible, car sans cela
vous vous laisserezpeuit-être distraire et -

vous lorgnerez le dessous (lu parapluie
Pour une étude aussi gr-ave et aussi phi- 'I
losophique, vous n'avez pas dle trop de
toute votre attention.

Vous ne distinguez d'abord rien qu'une -

mer de petits dômes mouvants et qu'un t
chaos do couleurs inai, assorties. Ayez pia-
tienîce. Au bout de quelques instants, ----
vous commencerez à reconnaître dans ce -- ffef
fourmillement général quelques mouve- --

ments particuliers. Te nez: ce parapluie -

qui tantôt se hausse pour franchir les ».
moins élevés, tantôt se naisse pour s'in-i - X
nupr par-dessous les plus hauts, qui [ou .

voie exi pilote consommé atu milieu (le cet
archipecl 9t finit par gagner le large,
c'est un paraluie impatient qui court à
ses affaires. En voici dleux autres qui
s'arrêtent suliteiment face àface :ce petit Madcmoimelle iloxin
tremîblement indique qu'on se dlonne une singulici- cri
poignée de main là-dessous; puis ont se u'nollPlî
dirige dans le mêmie sens au petit pas:-arcmec oe
ces deux parapluies sont deux amis un
pou bavards. Les parapluies fantasques se
dandinent de droite à gauche et d'avant
en arrière; les effirontés s'inclinent crânement d'un côté, avec un
air de défi ; les curieux s'accrochent aux devantures dles magasins,
et n'ont cure du jet dles gouttiè-res qui les fait retentir sourdement
comme des tambours mîouillés; les parapluies rétifs n'attendent
que le prochain coup dle vent pour se retourner et faire la 11ilipe,
selon la pittoresque expression popîulaire. Le parapluie rustique
se reconnaît à sa solide charpente recouverte (le coton bleu, mais
plus encore à l'op)iniâtr-eté camîpagnarde avec laquelle il reste
planté au milieu (le lat rue, ne bougeant ni pour petits, ni pour
gros mnessieurs, et ne cédant à moitié qu'aux voitures. Le para-
pluie patriarcal va doucement son petit cheminî, abritant, à lui
seul, trois générations de la m ii( famille, et pas plus fier pour
cela. Le parapluie discret frôle les murs et ne(, dérange personne,
tandlis que le parapluie brutal accroche tout à droit(, et à gauchec
sans dire gare, et fait sa trouée commenî un sanglier dans unt taillis.

Que dlé paraluies litpaet. înajpî'rçîs ! Ceux-là sont lespra
pluies niodesteï et discrets. Le paîrapluie- senîtimental s'affaisse
sur l ui-mêm'e coimme uîn saule pleu-n r, e ,t ru isselîle <le tou tes parts
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(q «ui e-ntend braire un âine pour- lat première fois>. -Quel est ce

aiidrn (qui est dans le mêmne cris>. Ça doit être monsieur Lupin qui

au Tennis. C'est sont cri quand il s'excite.

comme si la pluie se faisait un malin plaisir de tombier sur lui
plutôt que sur les autres. Vous connaissez, de par le monde, de
ces coeurs dévastés et flétris, toujours en deuil, et sur qui s'achar-
nec le imalheur. Is s'en enorgueillissent et mettent leur amour-
propre 't paraître malheureux. Grand bien leur fasse l J'aime
presque autant, pour moi, ce parapluie indépendant, sans souci de
lat modle et du qu'en-dira-t-on : il lui plaît. à lui, d'être déchiré et
de mnontrer- les baleines.

Restez à votre feîîêt-e jusqu'atu soit-, et jusqu'au soir vous ver--
rez les physionomies nouvelles. Endori-mez- vous ensuite, et vous

rvi-Sparapluies, je vous le promiets. 8i vous êtes doué d'une-
imagination tendre-, vous sourirez au poétique parapluie d& Paul
et V~irginîie ; si vous êtes d'humeur plus bîelliqueuse, vous v-errez

i solige cv - glomi'-,u' pai-ipinie afrieainl <par-asol ou parapluie, c'est
tout un>i qlui fut.inflîs le trophéie <'une victoire bien commuite ; si
vous êtes simmplement un holitin,- qui alle ses aises, v-ous vous ([irez
que le* melcIleur palalie, c-est enLore. tii nit 1coupé [bIien clos. J0
vous le souhaite (le tout mon coeur.
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Le propu-iéluire du cottie, loié. -Dlitî's donc, na n'selb-, crie'z lui udonc : nu, Kita,
iia ! Il va vous pirendre pour nia vieille et va vous suivi-e.

if. Jamto,î (à lat fenêtre.) -Tiens, v-oilà
M. e't iliadi<ll 41 )(tn daî-d q u i ot l'air dle

s'en, vemir ici!
jfî,1,n fillon. - Quoel idie! Fair-e ulie

visite' à cît tv lni!
M1. .et'î--%ii-l'lin(- tr'omp lais ; ils

p Issi-lit toîut Il[-oi.
jî/îu'Jaiw,. -C î'st drle 1î Ils sî 'nt

pocurtanît assez inîtimes ici pourt arrêter une
pî'tit,' iîiit p-llas'ait.

lvoli s pl;i it. iadai mi,, d'assist' r u.n
eî n vri- iniiiru llî' rik-afl igéq d*une teri-ible
maladie1.

-P-u'î,' hommuîe :voilà trente sous ! De
q1 uoi son li-î'-uz-voîis

-lYîîiî' iîîl;îdîeiîîciilîle, iî.bne : la
[lares-e.

Entr-e bons ais:
Eîlîne~d-Ensongeant au danger que

J'ai couru, j'en ai encore la chair dle poule.
Cherî's--lè Hein ! Tu devrais en pro-

fiter !A dix co'ntins la livre-..


